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on ro iHtatoque l'excédent de# nais
se nc< s hot 1rs décès, qui etpii 
1HK1 de 108.223, est descendue d'u 
leçon régulière A n’ôtre pin, eu 18- 
88 que de 44, 772 : u .e diminution 
de de plus de motiel Le moment où 
le chiffre de la mortalité dépassera 
ce'ui des iiaissdnceg n’est p?n liés 
éloigné. La propo lion -si inverse 
pour les autres pays. La France 
b’eri va.

Lisez encore ce tableau. C’est 
l’excedent annuel des 
sur |e* décés pendant la pér o 18 
(il 1880 d ms les diver pay I l’Eo- 
io

nans iiicps

Norvège 
Angleterre 
Allemagne 
Suède .... 
Danemark 
Espagne.
lielgique............
Autriche............
Italie..................
Hui*ee................
Hongrie..........

..........13.0 pour 1,000
........... 13.4
.... .12.25

11.7
11.5
.0.6

".Tl

........2.3
Quelques-uns vont s’écrier: “Vous 

étal- z I s misères de la France P 
Ou , avec toute la ch é que je 

puis y mettre. Croy z-vo is que 
j’apprenn» que'que chou à ceux du 
d hors ? Et cfoyez-v.i ,s quM soit 
bi-n oatriot que de laisser c ux du 
dedans s’endor nir a i b > d d- l’a— 
blme ?

Jules Simon

—Dane le pari-muit canadien, 
Ontario a 92 sièg»*, notre province, 
65 ; la Nouvelle-Ecosse 21 ; le Nou
veau Brunswick, 16 ; i e du Prince 
Edouard, 6 ; la Colomb e, 6 ; le 
Manitobi, 5 ; et lea T iriioires du 
N »rd-On- st 5 ; -oit un total d»- 215. 
On a fait un calcul approxima'if, 
d’après Jejuel, apres le prochain re 
censemerit Ontario aurait droit à 
95 sièges, et le Maint ba à 6.

sie Mineure.
D-t-ons-le, d’ailleurs, le pal n\st 

pa^ ce qu’un vain peuple pense.
Il ne consiste pas, comme on le 

croit en générai, à fal 
condamné sur un paratonnerre.

Le malheureux est étendu le ven 
tre par terre. O i lui fend le coccis 
d’un coup de hache, et dans cette 
plai- béante on cha><) le pal à 
grands coups de maillet, puis on 
redresse le tout, et le condamné 
descend le long du pal parson pro
pre pods.

de den'iste. Une sorte de croissant 
del r lui prend leçon. Le biur- 
reau tourne une manivelle, la caro
tide est brisée et le panent meurt 
sans agonie.

Au moment de l’exécution son 
visage est couvert d’une sorte de 
cagoule.

Lorsqu’on retire ce voile, c’est un 
hideux spectacle.

Les yeux du supplicié ont. en 
quelqu1 sorte, jailli or de le. rs or 
bites, et >a langue sanglante et tu
méfiée sort de sa bouchj, sembla
ble à une énorme cerise.

Il y a quelques années, les exécu
tions étaient, en Espagne, entou
rées d’une certaine solennité.

1j6 patient, coiffé d’un bonnet 
pointu et vêtu d'une robe jaune, 
ét^it conduit au supplice dans une 
charrette, en compagnie du bour
reau, babillé de ronge, et de ton 
confesseur.

Uue orocession de pénitents es
cortait la char e: te, sur le parcours 
de laquelle les maisons étaient ten
dons de noir.

Aujourd’hui, les exécutions en 
Espage s • font comme en Angle
terre, comme presque partout, dans 
l’intè ieur des pri-on-.

D ms les pays musulmans, la 
corde ou le yatagan ont générale
ment r»mpla< é le pal.

Cependant, il u- faudrait pas 
croire que l’on ne voie plus aucun 
exemple de ce supplice, obj-t de 
tant de mauvaises plaisanteries.

Il y a quelques semaine-, seule 
ment, une centaine de reb* les out 
été empallés le long du hemin qui 
mène au palais de ï’empereur du

Il paraît que c’était nécessaire 
pour l’exemple, et .'es représentants 
des pays civiiis-s ne semblent pas 
avoir protesté à la vue d’une allé* 
si singulièrement plantée.

Le supplice du pal est parfois mis 
en usage contre les brig nd- le l’A

que j’appnns qu’il en estoit mort 
huiet jours après.

En Belgiqu-, la pein 
abolie de droit, mais o 
pliqtie jamais. Elle est remplacée 
par une détention perpétuelle qui 
serait pire une la mort, mais qu’on 
ne tarde pas à rendre supportable.

Il en est à p-u près de même en

En Toscan»3, la pein« de mort est 
abolie non smlement de fait, mais 
encore de droit.

Le gouvernement italien, a cru 
devoir maintenir les dispositions 
prises à cet égaad par l’ancien 
grand duc.

Si l’on exécutait en Belgique et 
en Italie, on userait comme chez 
nous, de la guillotine.

LA DÉPOPULATION DE LA 
FRANCE

> vous signale aussi un rapport du 
docteur Vanacque, chef d t la divi- 
s’on de la comptabilité et et de la 
statistique au ministère du com
mérer. Ce rapport est publié in ex
tenso dans le Journal Officiel du 28 
août 1889.

Dans la période de 1873 à 1876,les 
naissance* sur 1.000 habitants, va
lient de 26 2 â 26.0 ;

Dans la période de 1877 à 1879, 
elles varient d 25 5à2i.2.

Dans la période de 1881 à 1885 
elles varient de 24 9 à 24.1,

Kl • u fi i, dans lt :.é iode de 86 â 
88, elles tombent â 23.8

Pendant que rions suivons c-tte 
marche descendante, l’Angleterre 
e«ta 32 9. O Prusse â 41.2, et la 
Rossi* a 48 8.

L faut, apiès avoir compté les 
naissances et constaté avec terreur 
que leur nombre va toujours en di
minuant, examiner les tables d- 
mortalité Si la mortalité augmen
tait à m-sure que la natalité dimi 
nue nous serions à deux doigts de 
notre ruine.

Il n’en -st pas ainsi. La mortali
té st, chez nous, un [.eu, très p »i 
supérieure A celle de l'Angleterre. 
En 1888 : France, 21. 9 décédés sur 
I 000 habitant-; Angleterre, 19 2. 
L’écart <i est pa-, à beaucoup p'ès, 
aussi considérable que pour la pro
portion d s iiaiss .uces. Cependant 
en combinant l -s d--ux cause* réu
nies, il st facile de dire en com- 
b • n d’années la population de I’Aii- 
gletei re dépassera celle de la France 
en combien d’années ehe la double-

La mortalité en Prusse, est de 27 
9 pour iâ période de 1877 à 1882, 
el e est. en Russie, pour la mê ne 
période, de 35 4. Ce sont sans dou- 
de gros chiffre; ma-s l’e. art de la 
mortalité ne compense pas, à beau
coup prés, l’écart de la natalité.

En comparant es d ux chiffres, 
e décès, celui de» naissances

e de mort
on ne l’ap-

LBS NAISSANCES ET LES DÉCÈS
J’a lu, il y a quelque jours, 

le Temps, un très bon a-tide sur la 
dépopulation de la France. C’est 
une matière inépuisable, que nous 
pourrions tous trait r l’un après 
l’autre san< tomber dans des red) »*s 
et sans fatiguer nos lecteurs, s’ils 
sont patriotes. M. Lagneau va 
transformer le mémoire qu’il a lu à 
l’Académie de médecine en un petit 
livre, qu’il faudra répandre à pro
fusion. C-livre contiendra trois 
partie? : la constatation du fait, ré- 
numération des causes et la re
cherche d^s remèdes.

pensez bien que ce qu’il y 
facile dans tout cela, c’e 

la constatation Je voudrais qu'il 
fût permis de conserver quelque 
doute. On ne le peut. Nous som
mes attaqués d une maladie mor
telle. || faut périr ou guérir.

On disait dernièrement aux jour 
nalistes : Voilà une belle manè e 
pour vous, quand, par le départ des 
Chambres, la grande politique vous 
fera défaut, E ■ » ff t, remplacer M 
de Freycinet par M. Fioquet. c'est 
de la gra de politique ; mais sau
ve'1 de la dépopulation ar née qui 
défend, dans les ateliers le travail 
<-t la fortune de la Fiance, et i’ar 
mée qui défendrait au b soin, le 
sol de ta France sur les champ de 
bataille, petite affaire ! petite poli-

Hélas I pendant que nous multi 
plions le s ii.t-rpel'ations pour faire 
et défaire des cabinets, nous laissons 
c tul* r entre nos do gts le sang de la 
France.

Vous savez 
plus brutal q 
rien aussi de 
voici quelques uns que je vous rie 
de retenir et de méditer.

Je les prends dans M. 1.agneau.Je

re asseoir un

Cela peut du er quatre heures, 
cinq heures, et même toute une 
journée.

Les bourreaux de l’Exirême-0 i 
en t, et particulièrement les Anna
mites, enlèvent d’un seul coup la 
têt.- d--s condamnés, et montrent, 
dans ce g-mre dVxc-rcice, une ha de plusLe pays du monde où les exécu

tions capitules sont les plus fréquen
tes, v’est i’Angieterie.

Elle* ont lieu dans l’intérieur 
des prisons.

Le patient est placé sur une trap
pe, la corde au cou, il tombe, sa co
lonne vertébrale se brise et la mort 
ne se produit presque jamais qu’a- 
près plusieurs second- s d’agonie.

Les choses se passent à peu de 
même en Autriche.

En Allemagne, la décapitation a 
lieu a l'aide d’une hache.

Le patient est assis sur une chai 
se t a le menton appuyé sur un 
mouchoir plié en anguille, qui se 
rattache à un support de fer.

Il est d’usage que le bourreau se 
présente au condamné quelque 
temps a.ant l’exécu ion, farse con- 
uai ance avec lui et le prie de ne 
pas lui en vouloir.

Il n’est pas rare qu’il déjeunent 
en* mble. Est-cj touch.«n ? Lst-ci 
hoiriblt-? Ma foi, je ne aïs trop.

E . Espagne, le condamné meuit 
par le gai ot.

Il est plat é dans un grand fau 
terni a sez semblable à un fauteuil

qui tient du prodige,
O.i sait que les Chinois ont con

servé l’usage des supplices les plus 
raffinés.
D i reste, les hommes de l’Extrêm- 
Uri mt suppôt tent les tourments les 
plus .-.ffreux avec un calme et une 
pitience înimaguiab^s.

Un officier de manne m’a affirmé 
qu’il ava t vu un condamné chinois 
manger des b manes pendant qu’on 
Tusait tout vif, à l’aide d’une meuK

Les savants paraissent maintenant 
d’accord pour dire que la guillotine 
est le mode d’exécution le plus ra
pide et, par con équent, le plus h i-

Quant à l’électricité, elle ne 
blé pas destinée à remplacer de si
tôt les autres engins de supplice.

Rien de lamentable comme le 
four qu’elle vient de faire en Amé
rique, et ce n’est pas la peine de 
s’appeler la foudre pour rater ainsi 
un condamné, ou du moins pour s’y 
prendre à deux ou trois fois' avant 
de !e tuer.

qu’il n’y < 
ue e chiffre

a rien de 
11 n’y a 

plus éloquent. En

Ceint deSaint-Real,

Faits Diversfj

1 A PEINE DE MORT

A TRAVERS LE MONDE
La ma'hiureuse exnénencequ’on 

vient de faire, en Amérique, de 
l’appl c itiou de Velectric te à la 
peine do mort a péniblement ému 
le monde ent er.

Il esr à présumer que l'Amérique 
reviendra definitivement à la pen
daison. modo dVxévtitioii moins 
progr ssive peutêtr?, mais moins 
ba.bare, à coup sùr, que l’électri
cité.

Ne serait-ii pas curieux de passe 
en revue, à ce propos, les divers 
modes d’exécution eu usage de par 
le monde ?

Le sujet manque de gaieté, mais 
non point d'intérêt.

Disons-le d’abord, dans beaucoup 
de nat*ons, la peine de mort est 
abolie. Citons, par exeropl-» : la 
Suède, la Norvège, le Danemark, 
la Holland , le Potlugal, la Rou
manie, la plupart des cantons 
suisses.

En Russie, depuis Paul 1er, la 
peine de mort est abolie 
crimes de droit commun, 
s’applique qu’aux attentats politi
ques, qui s .nt punis de la pendai
son, à l’anei nue mode.

Dans la plupart des républiques 
de l’Amérique du Sud, la peine de 
mort est abolie ; mais elle est géné
ralement lemj lacée par 
tonnade, dont on revient rarement 
Cela rappell- un mo' du marécha 
de Montluc qui disait, à propos d’un 
prisonnier qu'il avait fait à Lee-

—Je ne le voulus point faire 
pei dre pour ce qu’il n’avaitque dix- 
huit ans, mais bien lui fir-je liai 1er 
tant de coups de fouet au bourn.au

pour les 
Elle ne

une bâ 

ti
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■ i 12 30 ..
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répondu 
un ga- 
portait 

licate, si 
itr «pris 
nr l’hon- 
s d’elle- 
;aractèro 
1U plus 
lui fût 

e ferma 
nder si 
la rece-

e,

ndit en 
une la 
appirte-

ir où elle 
le était

are plei-

>répara- 
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i sur la 
éant de 
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x fe in
ns une 
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die en
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w CHITTY FRERES -sL’ARCYLE HOUSE' I

:i 312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

! SERA FERME LE 21 COURANT
i Afin de marquer à un très bus prix 

toutes nos Marchandises (l’Au
tomne et d’IIivev :

FETE DES ARTISANS ! *Notre Stock est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
LUNDI, ier SEPT.,

Programme des Evénements.
A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
VENEZ VOIR î*

â-, Mi®üf Manteaux pour Lames et F niant*, Dolmans et Gilets, Etoffes 
ù Manteaux, Articles pour Toilettes d’Automne et d*Hiver. 

Flanelles, etc., etc.
BONS PIANOS DE 

SECONDE MAIN TAILLEUR COUPEUR
taillage garanti |5Q Paires de Couvertes Blanches et Colorées. 7 A. M. a l P. M.

BRYSON, GRAHAM & CIE.HABITS EN EDREDON ET AUTRES.d’excellente Manufacture. 
v Prix et ïonditiuus plus avantageux 

qui aient jamais été offerts à Ottawa.

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 I Ges Marchai! lises n’étant pas de saison n’ont pas été offertes 

en vente au commencement de notre vente, mais elles seront 
sacrifiées maintenant afin de liquider les affaires.

Grande Vente
DTJ TRAVAILUST^-IE3. BOYEE

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES LES VENTES COMMENCERONT LE 22 COURANT.
ARGENT C03VLFT-A.3NTT-

niFerblantier. Flombier et Poseur d’app&rei's 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment j 
Je Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et | 

plomb pour 
INTO. 284 RUEA&SlFÈiir C ouvertes, Habillements,

Etoffes à 'Robes, ‘Eapis,
Tweeds, Chemises, Gants,
Chaussures, etc.

Les Jeux Commenceront a 1.30 Precises.
1. Course des Charretiers, 4 mille. Ouverte k tous tvn rhrvaux de cochers de plu. • 

faisant le service depuis au moine 3 mois. 1er prix $15, 2me $10, 3me $5.
2. Course de ÿ mille. 1er $HO, 2me $25, Mme $15.
3. Course d’un demi mille des Poneys " Brancho." 1er $15, 2mo $10, 3me $5.
4. Course d'un demi mille, n pieds. Ouverte aux amateure. 1er Médaille on or, 
médaille en argent.
B. Course de 100 verges. -Ouverte aux présidents des associations d'Artisan» 1er 

valeur de $0, 2mv $4.
6. Course de 200 verges.

* des Associations d'Ai tisane.
7. Lancer la Balle a In Crosse 

Dominion. 1er Médaille en or, 2nio Médaille en
8. Course de 100 verges. Ouverte aux membres «le l’Union (lénArale de* Artisan* 

2me $M, Mme 
Course de

GARDNER & CIE..
CHARBON! A. C. LAROSE

tuyau on a<j
DALHOUSIE.

On donne un present67 BUE SPARKS
AVEC CHAQUE

Voiture d'Enfants ÏÈA» Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Les meilleurs qualités 
de charbon bitu-Seula A gents pour le», 

Pianot Chickering, titeinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de En 
tey et Kimball.

H
wr'- '■*I biencrible

mineuv et 
auti.ra 

citeACHETEE CETTF. SEMAINE 

L’assortiment est considerable ; 5,1 

—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO.
160 ltUF SHARKS

•Ouverte garçon* de 12 et. au deaiinuN, til* de*121 RUE RIDEAU membre 1er $4, 2me $3. 
Ouverte aux jon

Mme $2, 4me valeur 
pour le titre

d’tllie piawtri
de eliniiipion duET TAM ciE

Collections faites promptement!

H O'REILLY h BENET, ‘C Telepnone 189 “ 1er $5, $2.
2 Milles en Bicyclei -Idli'*VENTE !

D’HORLOGES
-A

Bon Marche M01iai Mfg. Ce
PfTI * R O

’ 160 RUE SPARKS 160

1er l’Inteau en Argent pour carte*, 2me Epingle

10. Course d’un Quart de Mille. Ouverte aux membre* buna fille de* Union* de* 
Artisan*. 1er $5, 2me $3, Sine valeur de $2.

11. Grecs contre Grecs. Ouverte aux membre* du corp* de Police du Gouvernement 
ville. Vrix : Portrait (Groupe) de* membre* du club gagnant.

12. Course de 100 Verges. Ouverte aux délégué*. Prix : valeur de $5.
13. Concours de Crosse, 120 Verges. I.aballe eera placée à 20 verge*. 1er médaille 

en or, 2me Loquet en m pour montre.
14. Grecs contre Grecs Ouverte aux 

Locales. Prix : Portrait (groupe) du club gagm
16. Course d’un Demi Mille sur Bicycle 

1er médaille en or, 2me médaille en argt
16. Course de ICO Verges i)uv 

de pantalon, 2mc pipe en écume de
17. Lancer la Balle a la Crosse 

Prix : Coupe en porcelaine.
18. Course d'un Mille.—Ouverte A tou*. Cette courue devra être courue dan* 4.40 

ou mieux. 1er $45, 2me $20, 3ma$!0
10. Concours pour Enfiler les Aiguilles. Ouvert 

qui enfilera le plu* d’aiguille en 5 mumte*. Le* aigi 
batiaee eera préparée pour cet événement, et le* demote 

urn, valant $25 ; 2me service A thé, valant $12.
20. Saisir un Pourceau Graisseux. Prix , Un Pourceau.
ENTREES No*. I, 2 et 3, |o par cent ; 4 et », 50 oentin* ; 7, 10, ‘13, 15 10, 17, 2r.

• tin* : 11, 14, 18, $1 , II. 10 oentin* : 5, H, 12, 11), 20, gratin.
Pour deux tirix, il doit y avoir tioi* concurrente, ou pa* île deuxième prix. Pour "iioia 

prix il doit y avoir quatre concurrent* ou pa» de troisième prix.
Ivcw concurrent* doivent être bien parés.
Ix1 comité ne réserve le droit de refuaur
b.y.ÿée* pour le* courses de .•bovatix se termineront Vendredi soir, le 29 Août, A 8

N. H. Aucune entrée no sera considérée *i cille n'eet pa* accompagnée du pai
I x; l’a villon eut réservé pour la ilan*e qui eera «One la direction de l’orchentre Met I

BLOC RUSSELLÉKPersiennes, LISEZ CECIRI E SPAHKN,

Toiles et Poles et de la

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de m eu b1 es.

106 et J 06 rue bPAl KS

a Rideaux A ,,Y| Constructeurs et 
IAUAi Entrepreneurs club* cumpiiHi'H de ti membre* de* Union*

Le* meilleurs nren hés dans la ville
(’mirant J mille et se promenant j mille, 

homme* gra*, pesant 198 livre*. 1er paire 

-A 20, 40 et 60 verge*. Troie chances (au cildc).

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toiture* “ Canada Plate” Toitures Métalli- 

Tnituièa en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
péricur Jewel".

George Stewart
| CETTE SEMAINE CHARBOPs Dctnoisolic*. La lien 

et le fil Heiont fourni*. Une 
*elle* yen le* fieront adiniee*. 1er

. . . . . .  Mi
tille*CHEZ

A FOURNAISE. '• Egg,” "Nut," - Stove,1' 
est le meilleur cherbon mou Amérit in 

I Charbon Extra linA. & A. F. McMILLAN, Ail.
et doublement tamiser 

venant des mines de Newcastle.■

98 GEO. F. THOMPSONà læ? 27, rne Npark*.

s 1

HCURIE DE LOXJ \G>L

B TE BIBEAU. aucune entrée.P«HJ1R*MJICME«N J. T. JULIENi
273 RUE ST PATRICECoin des rues Rideau e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

emenl.
illicuddyGRAND - CHOIX VITRIER, PEINTRE

DECORATEUR,
TAPISSIER ET 8LANCHIS EUR.

Entrée sur le terrain, 25c. Sicge* r.nervé*, 25e. extra, I)eiiioinclle# gratuite*. Voiture* 
Hlmple* 25e. Iloubln* fiOe.------DF------

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

| MON PROPRE OUVRAGE
■Toujours en main. Tout ou- 
Kvrage est bien lettré et garanti 
“*au.x plus bas prix.

$ Ad ti toute* le* entrée# A ALEX. MACDONA
politan ” ruJ. w. Patterson, Pi.-*ident,-DE — 11 Coemojc e Vucen

AVIS. -Achetez toutes vos Marchandises, Habillements et Chaussures 
avant l P. M. (le jour de la fête des Artisans) le 1er Septembre, 
magasins seront fermés à cette heure, afin de pouvoir participer aux jeux.

Tout ouvrage exéenté avec eoin et promf

PREMIERE CLASSE,$ JOSEPH BRICE Aux Ménagères
C'est maintenant le tempe de, faire 

renouveler vos
Tapisseries et Peintures
par le* mains habile* et expérimentée*, 
modérée.

car nos

Autrefois du Medical Hall,
{ ancienne apothicairerie de l’Hôpital Général 

de MontréalJoseph Seneeal BRYSON, GRAHAM & CIE.PrixChimiste et DroguisteiR. BROWN, J. B. BUFORD, 108 Rne Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWACOIN DES RUE \94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

En face du Couvent de la rue Rideau, turKn main le stock de Tapisseries le* 
mieux choisies et les plu* variées.YORK, b DALHOUSIE. ( Téléphone de'Bell No. 179)

MXILLBUR ORIGINAL DISPONIBLE

V
____I . i

.

LB CANADAttawa.
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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